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[Text]
very constructive suggestion. On behalf of all 
the members of the Committee, I thank you.
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Gentlemen, we have now with us the Elec­
tronic Industries Association of Canada. Mr. 
Tate, the Chairman of the delegation, will 
make a short opening statement and will in­
troduce the other members of his delegation to 
us. Let me say that we are delighted to see you 
here. We admire your fortitude and stamina 
and your patience. We hope that we will be 
equal to it in the ensuing hours that we may 
spend with you. Mr. Tate.

Mr. W. R. Tate (Chairman, Electronic 
Industries Association of Canada): Gentlemen, 
I would like to introduce the members of our 
committee. On my right is Mr. Longstaffe, 
Vice-Chairman of EIAC; Hon. Léon Balcer, 
President of EIAC; Mr. David Sheperd, who is 
the Chairman of our subcommittee for the 
Brief on our White Paper; Mr. Gerry Wright; 
Mr. John Dunn; and, Mr. C. Harris of EIAC.

If I might be permitted to make a few 
comments to begin with. We reviewed the 
White Paper quite thoroughly and we chose 
to comment on those parts of the White Paper 
that we felt were of concern to our industry 
specifically. We have not attempted to cover 
such items as those we have heard a little bit 
about tonight and this afternoon from the 
other people present.

It is of the effect on the technological 
industry that we are very concerned. We are 
a technologically-based industry. We employ 
a great number of technical people and we 
are quite concerned about keeping the flow of 
those people to our industry.

We have a very wide range of products: 
television, communications, space satellites, 
aero space computers, and a multitude of 
related electronic components, all of which 
require a rather high degree of technical 
talent to remain at the development stage 
that we are and also remain competitive in 
the world market. I say the world market 
because we do export approximately one- 
third of our goods.

We feel that those items we have covered 
in the White Paper are those which would 
prevent us from attracting the type of people 
we feel are necessary to attract and will pre­
vent us from remaining competitive in the 
world market in which we have to live.

With those very brief comments I think we 
are ready to try to answer the questions which 
you gentlemen might have.

[Interpretation]
constructives. Au nom des membres du 
Comité je vous remercie.

Messieurs, nous avons avec nous mainte­
nant, TAssociation des industries électroni­
ques du Canada. Le président de cette Asso­
ciation, M. Tate, fera une courte déclaration 
d’ouverture et nous présentera les autres 
membres de sa délégation. Nous sommes très 
heureux de vous compter parmi nous. Nous 
admirons votre courage, votre patience, votre 
opiniâtreté. Nous espérons que nous serons à 
la hauteur au cours des heures que nous pas­
serons avec vous.

M. W. R. Taie (président de l'Association 
des industries électroniques du Canada): Je
voudrais vous présenter les membres de notre 
comité. M. Longstaffe, à ma droite, vice-prési­
dent de l’Association; l’honorable Léon Balcer 
qui en est le président; M. Dave Sheperd, 
président du sous-comité pour le mémoire sur 
notre Livre blanc; M. E. G. Wright; M. John 
Dunn et M. C. Harris.

Si vous me permettez de faire quelques 
commentaires au départ, je vous dirai que 
nous avons étudié à fond le Livre blanc et 
nous avons décidé de commenter les par’ies 
du Livre blanc qui, à notre avis, intéressent 
notre industrie en particulier. Nous n’avons 
pas essayé de couvrir les questions dont d’au­
tres personnes présentes ont parlé cet après- 
midi ou ce soir. Nous nous intéressons aux 
effets sur l’industrie technique. Nous sommes 
une industrie essentiellement technique. Nous 
employons beaucoup de techniciens et nous 
nous soucions beaucoup de conserver ces gens 
dans notre industrie.

Nous avons une grande variété de produits: 
télévisions, communications, satellites spa­
tiaux, ordinateurs aérospatiaux et une 
kyrielle de composantes électroniques, qui 
exigent un niveau plutôt élevé de talents 
techniques pour se maintenir au niveau du 
progrès actuel et concurrencer sur le marché 
mondial.

Je dis le marché mondial car nous expor­
tons environ un tiers de notre production.

Nous pensons que les articles mentionnés 
dans le Livre blanc sont ceux qui nous empê­
cheraient d’attirer les gens qui nous sont 
indispensables et nous empêcheraient de 
rester concurrentiels sur le marché mondial 
dans lequel nous devons vivre.

Après ces commentaires très rapides, je 
crois que nous sommes prêts à répondre aux 
questions que vous voudrez bien nous poser.


